— C'est vrai auss, dit Arnold.

Ses yeux se voilérent dans son effort pour
finir ladiscussion. Il tapota le bras de Bubber,
se pencha et, d'un ton de conspirateur,
déclara:

— Ecouite, fiston, j’en sais fichtre rien.

Il cracha a une énorme distance et le sujet fut
clos.

L es sentiments de Bubber pour Arnold se
mitigérent. |l regarda longtemps et fixement
son ami, et un soupcon S insinua dans son
esprit. Arnold s avérait étre un idiot, et

I’ aisance nonchalante qu’il avait admirée

n' éait rien d’ autre que de laveulerie. A sa
grande surprise, Bubber se sentit libéré au lieu
de se sentir coupable.

Il selevaet s étira

A un de cesjours, Arnold!
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